
 

8eme’Annee.

 

  

Lo
1

   
TT

—Mange Td

 

   

  

 

ESà a 34 w  

   

   

  

CORAT DATE

 

 

‘ . : ;

 

eo oO SE

eno Edition Hebdomada

dyD.DUVERNAY, Eaitour-Proprietaire = _ ; ‘ . Bod

‘MONTREAL,|

  
hope ve

 

ire.du
ri

  

Ra co it Hen SAMEDI 8 JUILLET 1862,

    

   

J 0
. +,

5
4

gt LL mrp

 

  

;

  
| 2 Cextins Is"Numéro,”

2
» es

 “NOS SOCIETES NATIONALES.

 

.Maintenant que notre fête nationale
. éëb., passée et que Chacun s’e t réjoui
dy sypeds qui à couronné les belles

- à trations auxquelles elle a
donné lieu,-il n'est, peut-être pas hors

~ de propos d'examiner un peu si
l'ampus que + nous portons à notre
Bationalité ne pourrait pas se traduire
‘PM dea actes. plus pratiques que les
, uillantes manifestations dont nous
 Tenons de parler,
« Le Spesiacle imposant d'une grande
Procession, l’éolat des décorations,1
richesse des bannières, la multiplicité
des arcs de verdure,l'originalité des

. Costumes et des chars allégoriques, et
‘l’affluenéo nombreuse des spectateurs,
“tout cela est, très beau, mais, on
somme, il nous faut autre chose que
ces marques extérieures de l’attache-

“ ment que nous-avons pour les tradi-
tions qui fontnotre gloire,

"- #Quelques jours avant le 24 juin
tout est‘Mouvement parmi notre po-

- paletion.’ Souscriptions, organisations
vas

SR

corps de métiers; décorations des |
‘Tes: eb préparatifs de fête sont à; |.

“ Tordre du jour. ‘ Feux de paille que | des règlements | s'imaginent asseztoutvela. La célébrationune fois ter- | naturéllement que leur, tâche est
minée, le patriotisme semble’ s'étoin- faite. Co

- dre.
on ne s'occupe plus de la St. Jean-i
Baptiste, excepté par hasard pour.

. ; ft
Pendant onze mois de l’année

| sonne n'est
tion des officiers et dés quelÿues"pa-

- D'après les règlements‘ leÿ ménibres

+ celui de -purer dans les rangs de la

“à toutle monde et rie’ constitue pès
“un privilège. L'Association telle que

l'atteint
; qu’elle ne. leur,offre pas d’autre lien:

Las 7 i Tar >

membre actif, à d’exce; |

triotés zélés dont nous avons ‘parlé.

sont Gensés être admis sur proposition;
adoptée à la majorité des voix,“ Fu
pratique celuiqui veut se donner la
pei®-d’assistor aux assemblées géné-
rales est considéré comme membre et,
jouit des gnêmes privilèges que les
autres, |

Il est vrai qu'il seraitbien difficile’ |"
de définir ces privilèges. Serait ce

protession ? : Mais Ce droit appartient

constituée n'offre à ses membres au-
cun avantagesqu'ils pe trouvent .pas
en dehurs de son sein, Elle n’impose
aucun devoir qu’un Canadienfrançais
ne soit tenu de remplir, »,.
Son premier-but est de réussir

entre eux tous les Canadiens, Elle ne
qu'imparfaitement, parce

de aahésion que le devoir de célébrer
1a fe fiona e. Ce devoirrempli,
ses. membres s'appuyant sur la .lettre;

Pourcélébrer là fête, elle fait appel
à labonne volonté de ses membres et.
des Canadiens-français eh ‘général et
elle n’a aucun moyen d'exercer plus!

LE. = | Bild
.. n'obtiendrait
résultat si un-gronpe ; d'hommes

oe pm-
- paient sureux chaque annécde fa

qui après avoir été endormi tout le
“ reste de l’année se réveille plus ardent:
“ que jamaislorsqu'il s’agit de célébrer

: association aussi nombréuse que “la

‘abondants. Notre société existe depuis
“ 1834 et nous n'avons pas de salle St;

certainement,: pas -pel :
peu

nombreux ngais très dévouds,

fout le travail’ d'organisation et will
n'existait pas chez notre population
un sentiment profond de patriotisme

 

la fête. - |
Nous ne sommes pas les premitis i

constater le peu de résultats pratiques
que produisent nos brillantes démoris-
trations. Des hommes sérieux‘ ont
souvent exprimé le regret qu’tthe

nôtre n’ait pas porté des ‘fruits plus|

Jean-Baptiste, pas de bibliothèque,|-
pas de cercle littéraire affilié à l’asso-|:
ciation. La société n'a rien fait pour,
la'colonisation, ete.” "vw |

C'est à tort que l’on attribue à 1'a-
pathiece quin’est, quele résultat d’ün |
manque d'organisation, Il noué/man-
que bien autre ghose’Eneorbfine,
fois nous n’avons pas d'Association|-
St. Jean-Baptiste puisque la société |-
qui porte ce nom n’oîfre aucun privi-
lège à ses membres, ne leur’ impose: |-
aucun devoir. Pour remédier à ces:
inconvénients il faudrait à notre avis
transformer l’Association en société
desecours mutuels, afin de donner

© ER hot

|{

1868. A cette époque le nombre total
des Canadiens-françaisde cette ville

“ s'élévait à peine à 3,000 âmes et-pres-
que tous les chefs de familles étaient
ouvriérs, La société a contribué lar-
gement à Is construction de deux
éÿlise. “Elle possède un local, une
bahnière et des insignes trés riches,
et ells doit avoir aujourd’hui des
milliers de dollars en banque après
avoir scrupuleusement rempli toutes
ses obligations envers ses membres,
Conatituée légalement sous son nom
français par la Législature du Rhode
Island, elle a eommencé dés la se-
conde année de son existence à payer
aux malades ainsi  qu’aux veuves et
orphelins. des membres défunts la
pensionà laquelle ils avaient droit, »
elle n’y & jamais manqué depuis,

Voilà pour les résultats. Exami-
:nons maintenant quelle est la teneur
de ses principaux règlements : - Le
prix d’entrée est de $5, et la contri-
bution mensuelle-est de 25 cents. Il
ÿ à ‘deax assemblées’ générales par
‘mois ot tout membre qui n'y assiste
tæs. doit payer une amende de 10

‘Contribution ou ses amendes pendant
quatre mois est rayé de .la liste des
membres et perd ses déboursés, Celui
qui propose l'admission d’un membre
doit payer25 cents qui sont déduites
Sur'le prix. d’entrée, si l’aspirant est
admis après enquête sur lu. moralité“rappeler:éertains incidents survenus,

ce jour là 12 C1 vi d'autorité sur les premiers-que sur les,cu

«leurmanque,. t Le-premier deo juinl’arinée sui-,
- vante le‘ comité de régie fera convo-
iquassäse assemblée générale de’ la|
société & laquelle assisteront les. offi-,
ciers et quelques membres.

©

Sans lo
zèle déployé par çes quelques hommes;

“ elle compto-tniquement sur les sous-i

“statuts qui oblige les membres

dévoués :qui se multiplient pour.
. Mettre d'organisation en mouvement;
rien neserait fait et chacun attendrait:
"Que son voisin prit les devants.

Doit-on s'étonner de .ce manque
-apparent d’esprit d'initiative de la
. prt des neuf dixiémes des membres.
-de  l’Assoaiation ? Pas. le moins du
monde, car cela est dû. à l’imperfec-,
tion de notre système d'association|| «
plutos qu’à l’apathie des Montréalais,
à preuve de ,cette assertion réside

dans le fait que malgré la manque:
8bg0lu d'organisation préalable, le,
peuple répond à l'appel des chefs
avec un empressementbien propre à |
gfonner ‘ceux qui savent dans quelles |
conditions lespréparatifs de la célé-
bration ont été commencés. :

Nous formons le groupe canadien
‘français le plus nombreux et le plus
infigent qui existe ; c'est en cette
ville queI’'Association St Jean-Bap- '
tiste à pris naissance et, cependant,
sous le rapport de l’organisationnous

: ne, les suit pas tout ¢gmma son voisin
squi,n’est pas associé. Vous lui da-

“Ils -arrangeront cela comme ils
:l’entendront ; je n'ai apeun intérêt

société ne merapportera jamais rien
quoiqu'il arrive. Je n'y ai pas plug

sommes bien loin en, arrière des cen-
tres csnadiens de la répnblique voi-

‘voilà comment il se fait que notre

sige. : Gi
. raison en est bien simple :;

L'Association St Jean-Bapti.te de
Montréal n'existe que sur le papier.  Tout le monde en fait partie et per- ‘

derniers, Pour se créer inrevenu,

criptions volontaires. ‘Rieh‘dansses ;
à

assister aux assemblées-ou àpayer une
contribution quelconque. C’est le|
volontariat érigé un systèmeet poussé ;
à sa dernière puissance d’élastivité, .-
Vous demandez à un membre de

sousorire ? Ils souscrit si cela lui plait
tout commecelui qui n'est pas membre,
Vous. lui demandez de ‘guivre les
rangs de la procession. Il les suit ou !

manderiez d’assister a une assemblde
une fois par mois qu'il se dixait,: |

pécuniaire qui me soif propre, à mé-
nager dans cette association. Je ne
perds rien en n’y assistant pas. Cette

d'intérêt que mon voisin. qui,n'est |
pas membre et. qui aurait voix aux
délibérations s’il le voulait. . ÿa
du temps diel à la Saint Jean-
Baptiste prochaine et il n’y & pas
autre chose à faire qu'à organiser la
fête. Je n’irai pas aujourd’hui.” Et

Association Saint Jean-Baptiste de
Montréal ne peut arriver à autre
chose qu'à faire célébrer avec pompe
la fête du 24 juin, Ce

C'est déjà begucoup si l’on consi-
dère ses moyens d'Éction, . Elle

4 ms  
“de sa ‘conduite. Lorsqu'un associé est
malade ou estropié il reçoit $5 par

aux associés Ce lien deicohésion. qui

St levier :semaine pendant ‘tout le temps'que
, Bi

! » intérêt, ce ‘puissant’ levier qui,

la persuasion, les appels au  patrotis-,
- fait mouvoirle 'monds, ferait ce. que

meet à la générosité n’ont pu. faire
jusqu’à présent. Le gucoègdes- so-
ciétésde bienfaisance qui existent:

dure sa maladie. ‘La veuve . d’un
membre défunt reçoit 2,50 par se-
-maine tant qu’elle reste veuve et 25
-cents par semaine. pour chacun deses
enfants âgé de moins de douze ans,

‘déjà dams potre ville et‘ailleurs’ |”

| Parties de la république voisine,

Non seulement les membres d’une
telle société ont intérêt à s’occuper'de
‘sa régie mais. il-y a obligation pour
eux d'assister aux Assemblées et à
coté de l'obligation se trouve la‘sanc-
‘tion sous forme d'amende. Personne
“ne tient à perdre ses déboursés ni à se
‘faire rayer de la liste,‘ Commeil y a
‘au moins unetrentainé de réunions
-tombreuses par année on a le temps
de discuter une foule de questions
du plus haut intérêt pour la nationa-
‘lité Canadienne-française ce qui rend
Jes séances trës intéressantes.

“_ Aussi le goût de l'association s’est-
il répandu partout. ou de semblables
sociétés'se sont formées. Des cercles
littéraires ont été fondée, et toute la
population Canadienne frangaige,a
fni'par s'enrégimenter soit dans un
corps soit dans d’autres. Les conven-
‘tions canadiennes sont nées de Ces
‘associations et qui pourrait nier au-
jourd’'hui qu’elles n’ont pas eu pour

_prouve -agséz clairement quenous:
n’agissons pas & la. légère en propo-|
sant ce’ remèdeCpmbinées avec les.
sociétés nationales les caigses dei
Secours ‘mutuels ont. produits aux,
‘Etats Unis des résultats qui ‘font
l'étonnementde tous ceuxqui ont eu |
l’occasion d'admirer la prospérité des
associations florissantesquenos com-
patriotes ont fondées dans toutes les

: Désirons-noue accomplir des ‘gran- |
des choses Ÿ commençons. par le com |
mencement. Imitons l’exemple de !
‘ceux qui n'ont pas craint d'apporter
quelques améliorations ‘an projet
d’Association formé par feu. Ludger |
Duvernay. Ils se sont’ portés en
‘avant tandis que nous sommes restés :
stationnaires ét il est’pjus temps que |
jamais de songer à éuivre’ la marche |
du progrès, Co

L'espace nous manque pour déve-
lopper plus ‘longuement‘cette idée
ais nous nousréservons d'y revenir:

effet. d'imposer aux Américains le
respect pour notre nationalité, ce qui
n'était pas chose facile étant donné leplus tard et nous nous côntenterons |

pour aujourd’hui de citer un&xemple !à l'ai à h ; fait que. les Américains comme les
‘appui de notre thèse: *© ‘autres et peut être plus que les autres,

étaient remplis de préjugés sur le

{ 7 L'Association St, JeanBatistedo
Woonsoket, R.L a”été fo idée’ en | compte de la race Canadienne-fançaise.

i

SrSscents. Celui qui”#éffige de-psyor-ea—



sa.

pesost 80piétés canadien-
es des Etata- nisqnque‘ l'on pourrait”

Funfait pour|
totes.=

5 conkrody

” reprocher de. n’àvoir
Pavadoement delleur

églises aaa
i Bgsicessox

 Cacité

63 et
poche
rig. i 1°

pomcima
manufacturiers de la Nouvelle Angle-
terre, moins riches, moins À pre
ef moins influents que nôté 1
sommes ici à Montréal, ont fait ce
que nou |n’‘avons pu, faire. ah ut-il
en ’’éonclûré ‘qu’ils sont meilleurs

i

L.patristes quenous? Hestiespérer=y.
que nous-ne le.cédons à personne
sous cerapport. Qu’ont-ils donc de

“plus queTous?Ilsontlorganisa-,
*.tien qui- Hope ait ‘eompléfement
t:défub. 4 7 Foe haa#0
Nous,rertionseayeo-plaigin; fou aff-| |
t.rélers de l'AssociationStdean-Baptis-
-1de prendre l'initiative d'un .xpouve-
7a8ntdans le,gons.-que noue,Fenons

« &rindiquers; Mener,à bonne finune) |
, entreprise de ee:ganren'est pag; pins
+ Qiflieile, qued’organiserchaque pnnde,’
+ awe leurs. moyensd'action, des: fêtes!

wationalesimposantes ‘gomme ynelles
aTEduesàJguragénéteux

T4$ & "3!145 Teun Cai

Bon . Em.if

va stpeack’nits
PECTIN +40 GEES.) hoy abien
JY og FFL Vee nolo a

+ edu dainiqueurtiVestdépotilies“téMe
est/dopuis longtetpsludévistdespér-
tis politiques aux’ Etats: This.Le, |.
‘service civil y est: considéré ‘comme
une institution dont le principal but

~ est :de fournir au parti: régnant :le
‘moyen defaire de la corruption élec-
'iforale 3 méme le coffre public,

-. Les besoins du service et les ‘apti-
“tudes “des. aspirants n’entrent - pour
rien dans-le choixdes employés. On.

 
"Feistlesnominations:pour récompan-

squü:des amis» politiques, pour -ména-
ger des influences et pour avoir ‘des

: Instruments sur lesquels 1e parti:puis-
«88 compteri:

Jei nous ne sommmes”pas aussi
* avancés que cela. Il-est très ramerque:
“l'on destitueun employé uniquement
: pour.des causes politiques: ‘at l'omhe.
s'edt pts encore avisé de les chnaidé-
yor. comme les ‘esclaves soumis du
parti aupouvoir, 7 !
- a AuxEtats-Unis il' ostiparfaitement:|
‘entendu que les employés:civile:‘died |.
ventsouscrire: régulièrement-des Bom- |.
mesfixées de temps a aûtres: par les
-&hefs de porti et dont:des meatents

LA“FEUILLE D’ERABLE
rT kd

 

  

  
  

pagne/électorale,.
tomne prochain.

8. Tso troifent |contenus dans le
Mases suivantes; A  

comité croit que vous vons ferez un
1Obtéfair de-vous prévaloirdapri

qui vous estaccordédepouvoirsous.
crire au fonds électoral un montant
qui, nous l’espérons ne sera pas moin-
dre.quee,$F**.Le.comité est anfquisé.…l
à dire quedetelles
volontaires de la part”
employéesauservices-des-—Btate-Enis
ng seron ceblâmées Jong les, sphè-|
deg officielle VeuillezVHoriner*
5“Bétts Tettreensréponse’ promteot
,Béqoiibleo 6f'‘envbygiit un"FRS brou

ARTEYune tye bi
Ten datvoflaPosts,ni Gi 370
Noid. La org a'stairots

:«ljghte.heupidavsonal“de » 182 part
odhammes.ghargés deyravaillerà 1a Lé-
J gislation du paysef quidevraient par
;sgomgéquent être Los,proptionmJespec-
ter les lois qu’ils ont faites, eatbien

iàpropre,à faire voirjusqu'à-quel goint|
a:iptérétade.parti sont mis;aurdes-

lasda,t ute. autrecapaidératiqu,;par
+. Les --législateurg -pgréricains,--Qn,-Re

demandemême,paëà. l'employéil
;ispprouye.-Qu. mon.-la;politiquedugou-
vernoment,.-1! Ani,fant songorirebon

 

ntri à-auxdépensesde la cam
pa wiqui ouvrira l'au-

es points les plu
saillants de ce document remarques]

6de.‘gireoatanghe dans Ted
quièlles e pays se trouve placé le

privilégé--

 ; gré malgré: Cela est.impliquéassez
-alainement dans laciraudaire. L'assu.
Trancegue: eetie souscriphon.<ne saya,
- pag désapprourée-dang les sphères.of-
 ficjeljes, sie]lgveutdire quelgnegho-|
se, équivaut à la déclaration, que, le

. prégident,luj-même at: ses ministres.
 Yertait avec plaisir|les employés violer
l'espritsinon la lettre de la loi, Et

. les employés. fédéraux sayent ; trop
bien ce qui Tesattendrait :s'ilsencon-
raient la disgrcedu,partiau peuvoir'
pourse méprendre surla signification
dela circulaire.
n Laloi dontnous- venons.do,paler

seÎit comme- ait;
“iii a qi

: dery où derdorner a d’aatres-officiers|
ou employés du gouvernement ou de

: recevoir de la-part de tels‘offigiérs ou
cemployés;de l'argent,des propriétés,
‘biens,ou:velours pour des fins politi-
meI

‘ane.Lapi $500, et ‘la destitu-

TOUT le

€ Il cest‘intesdit atôuscles-officiers
 qu'employéste l'exéeutif de: deman- |:

|

s'en tenit'sur 18 hoMibré"desdés"
5«xrés que le pays faitvivre pou leurs :

eaux yeux. i
Maisj] est solverssen ent iipjust

de tromperle public! nfial
(éncapablas les fonctions, prion

Synen e droit: aux hè mmég oom-
réve"tfsyÿstème êrfvigueur"

pes notre pays, TA hommes politi-

iooedéjà sppre2à ne pas s’occu-

| per des exigences du service public.
Lorsqu'irs'agitdéfaire une nomina-
tion, ils se bornent à consulter ; leurs

Tamplr ges conditions, ils sont con-
vaincusqu’ils ont fait tout Ce qu’ils

tfaire. Dutraindonttious y,
-raHan, yotre service civil offrira bien-
-tôt:de atembreuxtraitede ressemblan -
.sg@caveo:gelni-desrEtate-Unis. I e'agiti
:d'rcHettre ‘ordre.@tpous-cela-il,fant,
sr daiteuta mécessité prendre’ pour;vègle
nivasiable da, DIFROUIPET AUX,
niprbliorque des.-bprhmpes çapab ou de
-apmplirsouvensblementloa.fonetions
i ausquelles,onlos deghingns = 5: [at |
CI=JME

NOUVELLES.DIVERSES,
mB hE Bb of,

PH Le décomptp desi bulletdnsdexgle
+ gsimabéde Lanenburgia eh pone.senyl
«Aghdesdhenner June » misjorité.: de..1
opisbi oendidatdlibéral, - M.Keefer.

a opadmant eer wi Toobi sgnLb

M0 Ofbitit, fdColistintitiopleque1e
“Suttein‘aPonlavteMiWillkie] His.
“tro ‘des "Etats-Unis; mé entrévuequi|
aà duré toute ‘une‘journée. '

"i a

  

ae

oCLes révetitis'du gouvVernérieritjte
‘’ricain pour la‘dernière année fiscale |
‘s'élèvent à $400,000,000; La dette:
‘ Publique a été réduite g1775009,000.

dt A

o Eelsd'Técrvile ahnotce d'ilva;
“cesser de paraître ainsi que la Voix du

euple, et qu'en réunissant les ate-i
:liers de oes deux journaux, ilsera
“fondé}Pineaûtre feuille qui’portera
le,titre de Protectionmate. .

{ MM. Joba: Biordon eb,J; B,Bacher
sont à Qttawa pour affermer du.pour
*vernementunpouvoir d’eau à Corn-
- wall,où ils ge proposent de construire
“une ‘fabrique.de papier, qui serait en

:| nopération;dans ape couple,demois, , |

iiipote:parlanfost | ef eu ture fuite gen

ve Les dépêches--de: Saint Pétershourg
disent quedeux vofficiers des. uhlans

re PES

sympathies, leur goût, leurs capricee |.
MOLE|.pea intéréte-deeparti=Loraqu'is-otit|

AUER§

|fait les prdinations suivantes à l’église
Ba @fandeur Mgr deFE

Ÿ Sai -Plorre, ruery5 udi
=f dern:

Ala prêtrise : J Ar
; bault, zdenA L Le

à  vesque, AM iki, dy|
ot MJLaporte,Cong :

/iLe: vaste bâtiment où l’on met les
locomotives à l’abri, à Sherbrooke,
est en fou depuis une heure ce matin,
sy a cinq lécomotive'àl'intérieur.
Les _ pompiers font Jous.on leurppu-
voirpour maîtriser Hapmeset
réussiront à sauverodagons qui

_sont sur la voie,-près-du bâtiment
omabrasé.LALesPETA

‘rs«Le déecinptedesdes bulletins dans le
jreômté de Nortli Wentwofth,Gnthrio,
- B'est terminés vendredi;“rg juge
i Sitiolair arenduisa dévisionhu’“long
etl par "écrit:Quatreivétes ‘otit Eté
| ajoutés pour MMroKechnie; 16 tan-
p‘didat eondervateur,:6t‘ quati'céutres
p-votes ! lui ont été rétrshohés/!"Trôis
prvotep ontiété ajoutés X'M7 Bdin, 1fbé-
hired, otrdeux votedJui ont été enlbvés,
de sorte que le candidatlibéral"se

bitvouve:élu ‘par une” ‘taijorité de 2
Is [voixMo:MoKebhtiteBe:pare‘de
Dicoitpster l'élection:
Di as ges =! “

ÉrmonérabledEChapiess a-pésigné
| comme ministre des chemina de: ‘fer

l'honorable M. Lyneh;prend. ea
Ha a la: tate do ce département. .

L'honorable. M. Qhapleaureste
[ premier ministrd sans:pertefeulle,

-On dit qu’il y aura d'autres char-
gements ministériels lorsque M. Cha-
pleau reviendra d'Europe, . Il vem-

- placerait . l’honorable .M. M
, qui deviendrait jugeda-la CourSu-
‘ prême, L'honorable M. L. O. Loran-
ger serait fait juge et l’honorable M.
.Taillonserait appelé au poste de pre-
. miar ministre€dora‘Province:ide Qué-
bec. Ea ot |

Shr OT Ra à

Le30 -avril 1889 sèra le-centième
anniversaire de l'inauguration, ‘du

-igénéral Wadhingfon, à New-York,
«comme premier: président des Etats-

: Unis, ‘On songe ‘déjà à célébrer cet
- anniversaire eninaugurant une sfât-ie
~du père de la - patrie : américaine.“à
- New-York. On parle ‘guesi *d'ude
+ grande exposition universelle qui

La“MonKH oiode300 Hubbell seA «aurait liew A da:même époque.

or x“est”posemploy.do Texéed- | * Pliare ‘dasLogs signale, 4: ce propos,
une coïncidenee fâcheuse, C’est ‘ que
les républicaihs français veulent, dette

; |rannée-là, célébrer lèventième apni-
‘| versaire de::la révolution française.

: Restedsavoir:si: ld république ‘exis:
dora.encoreen: b8887 25 -

Loeliger 7

ei."bah arvient df ‘Bbtail: ‘naan
of fuhté ‘aufX scènes’ pprtlesfasten

.zéunis doivent: former un. fonds. d'é- |
-Jection, En définitive, giast le trésor || €
“public.Qui est mis à-centribution, ear’
pour;Jes mettreen.état. dp: pouvoir ré-
-sistexaux fréquentes saignées.quel’on
: Pratique à leur bourse ona;été obligé |
de donner aux employés ‘dessolaires
-qÿi-Jeur permattent de- vivre:-dontsan |
-contyibugnt Jalargement sufonds ‘Shot

ra . vpn

Les,abus, qui découlent dun. pareil |

rônt été arrêtés pour avoir! distribué
‘es éorits-rséditioux.- Lls! étaientauue par conspdoerslaToiné i |

dikcafpasdé” Yecevoir'éngent.des | mont dep:jofficions oliasgds apbolale-
henodéfendhejs àos ‘dèf- | mon Je gra 1e Lo : >

tre Tout sqltserip- || i
ike da TulderieJoules’“employée ongavHscdn nomde‘Rennyiia
5Pionus‘avertisparPAssooig- “été. degassingmardi“à DublinsuiV ta.

Lion aix‘rétor 18duorviée Civil ‘PläceSeville, ” Onaroit quelei tittle !
‘al été cothrhisparides fénfens, - nus
= t Retiny°portait ‘une “céfnture!bür

 
i vr

"ds; oyYolk, S'Ebstenir,‘de |
“répondré. à cet ét,la,question
de lal gating’4shins
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’ : . : i hind Cay oeTm “ =" à . dahl 2DOTETE
paOn Ferre ‘ffèxéfitrie, | datis decorridor.- A dix ‘hiettreb il a”|’ gouvernement et de ses journaux |à |.mystique etbratalà ‘la fois,coupé
Viellgyple1.ar era & 1 * | dertiandé' à pretidre un ‘bein. On | mon égard vous justifiern.quand vous | en petits; paragraphes. iqui : partent

, Les amiraux—frangais—et anglais se . transporta dansgh cellule unegrande | les-maudirez, Je’ sais que "votre! di- comame des flèches, En,voicilsfin :
(sont plaints-de la mise emposition:de | Cave. remplie ‘eau,  Guiteau- était : “ vine‘lor dé'tétrfbution estirexorable, La rétribution eet ¥enwe,rigidef poi-

‘ “deux canons qui sont des menaces ‘|/ttèServeux et il était évident qu’il -| . “Je‘ptédisdoneàdelte pâtion qu'elle gnante, par le fon of lé sang, ‘par le bou-
pour la’ flotte. Les explications | Sherchait i ee «distraire pourehasser | nageradans le sang et que. megmeur- let et la bombe,” par une doujeur sans fin,
n'ayant pas été jugées satisfantes les
deux amiraux ont immédiatement de-

lestristes pensées qui l’obsédaïsnt.
Pendant que ’Guiteau prenait; soz

bain, son frère, M. Hicks, et le gou

| triers, depais:le.chef de‘ l’Exéontif
jusqu’au«Wokrréau, Éront ‘en’ enfer.

—comme unedentqu'onarrache, et qu’on
arracheraifé = Une dent qu’on
arrache donne une idée.de l’enfer, et c’est
 

mandé à leur gouverhement respec- Vos lois gont-inexonérables, O-Vous ce qui : Tuiï leu: ; Vv sons-In néraoles a qui est arrivé aux juifs.
tif la permission de bombarder Alex- verneur de la prison, M, Crocker, [J Quant Jérusalem cet tombée À, D. 70 lesJugeSuprême, maudisses les hommes
-andrie, ‘’examinèrentl’échafaud, John“Gui | qui violentvos:lois. Qu'ils -gémissent | Jef,ouitété Jués ; Île out étécondamnés
x —Mardi après-midi, lesministteb teau; surtout, fitun éxambn, minu* | “et.qtlile grincentdes-dents.!Läd‘fitétee et “ils ont perdu leur nätionalité et

|-tieux afindes'assureri, dont.fonc: : Djéw'à thudit leur postérité.. du cabinet anglais outconsulté le
 tommandänt en chef de l’arméer#<

—On dit ‘dâne les eouloirs de'là
; Chambre des Communes qu’Alexan,
-drie va dtre ‘bombardde Humédiate:
ment, TLCale << "tes |

/ —On mande'de Patis, ‘en datedu
4 : M, de Lesseps, répondant à uné
députation de le. société “des la-päix

. ilflerdationale,a blâmé Fintentionque
*2 l'Angleterreavait. de ‘débärquer des

troupes en Egypte ‘oti dé faire une
démonstrationmavale à du

4

à l'entrée
zr-6apalde Suez,.........v. us “a as +6

Le ditquels ceifal-n'aak;Suilemient

;escposé ‘hormis quela, paphlatiën. ne
!" Hoit poussésà des oxebspay ane in.
‘ Aervention:étrangäré,ES A

—Lachambredes députés à Paris;
. France, à votéuncréditde. 19,000,+
2 000 de francs pour. -payer- les: dépen

. Besde 'expéditionen:Kukisie pent
dant Tedeuxidmesemestre‘de,‘1882,
so; On eattend& une-éttäque débisiv
+! Sontre l'Egypte! d'ici! à‘ ving-quat
"heures, : Vars sea ve» oe ol ; oa Tr

Les autorités en France ont donné
ordre à dix vaïsséaux de se préparer
À une action imrtiédiäte. Bl

“à D'un autre. côté. Arabi Pacha” qui
“ésthrevehu'duCiireà Alexandrie dit
qu'il est décidéà combattre contre ld
Turquie, l’An
puissances del'Europe. La construc-
tion particulière -desforts lui permet-
tra, dit-il, d’empécher le débarque-
ment de vingt mille hommes de trou-
pes.

LEMEURTRIERGOITÈAU. |

On mandadeWashington en date
du 30, à 9.45 a.'m.!

ct eso een

. Guiteau apaseé-une: tréd‘ifétiivaise
* huit. Il ne dormait-quepamintervalle
“de 20 minutes à 1h fois,

ers le -matin, ses - forces:étant à
“hout, il s’endormit profondément. II
‘se leva quelques minutes‘après cinq
hotires et déjéiina avec appétit:à6.3
Heures; ‘son déjeiher se comipdsait de
‘beefsteak, d'œufs,depommesde terre
«ot autresplats, Lorsquele #éblierlui,
apportasC n'déjéter dans sa cellule,

i

de lui'spporter&diner 4 11 heures
précises,

M, Hioke,qui-avait passéla nuit à
la prison, se renditdans la cellule du

(Prisonnier, après, que celui-ci.eft
“quitté“son: lit‘.eb's’ehtretint avec lui
sur des aujeterredigieux,- Ii luiBit

ine seconde visita"& bit hetids.
sGuitean Te .pria .instaemmentd'exarfi-
“er ‘1'échafaud afin: de ‘s'astulrérs'il
était solide, Si

, Apréde: avoir li ium

    

i .

èmedea
   , composition-imtiould2agileto.

-Aigieuses,” Guiteau hid §uelquesobesy-
“’vations sur” la vis Püttré. “JeHe
pense pe dit-il, queJo puisse subir
cette, épreuve sans pleurer, non pas
que je,dois faible,aix oidoidons
‘des ‘prihcipes, mais pâréé” ‘tue j'ap-
proche de l’autre monde, Je persiste
à dire que c’est Dieu qui m’a inspiré.”

John W, Guiteau est arrivé à la
prison à neuf heures. À neuf heures
et quart le condamné s’est promené
pendant une quinzaine de minutes

gleterre et toutesles

|

Guiteau lui dit de ne pas manquer

;
I

!

|

|

 

i

tionnerait..bien : au:«amomeatuod
+ l'exécution: =: vi. Wva b Le voi

Aonze. heures,à la surpliéé "hëh
vile, madame Sevilleest ayrive. bi
“prisonet a supplié 1e géôlier.de lu
-:permettraide voir:son fvère ‘Une- ders
 nière fois. Ce dernierHréposdu'qu’il
lui accorderait cette permiséfôrKeon
‘frèrene&'yoppo ibphe. “Plüs:taxd,
Tohn‘Guitesu adéal “madame.Sco-
ville-à-renoncer à son ‘projet; et calje-
Ci‘b'est rétirée: Avant 'son'départ ella
à remis du gédlierdés flere gusGait
teaului avait demandées.”~~, 7 |

* A onze heures.et fyente:cing.miru
- tes Guiteau a mangé de boxappétit
Lorgqie M. Hicks-est sortè delaébl-
lule il à dit aux personnes qui Pin)

[touratent “Leprisofniérh'éprouv
mpenyocmints & bst Yésfans A Teon
hel . Il se côn e avac:confiæace à là

tikéricorde deA a: à |
 Guiteau était très agité frsqu'iiéout
connaissance des préparatifs que l'on
faisait peur l’exéautiom, surtout lors-

«qu’il a entendu lés pag des soldats sur
:le parquet en marke ‘de la rotonde,
Il n'a pu se conteniret Jes sangloté
l’étouffaient. A ‘heure deux

‘ cent cinquante personhes! étaient réul
* niés dans la rotonde. 20°

A midi et cinq minutéé le: gouver-
"peur de la prison s’est :fbndu dans
“sn Cellule et Tri atu-son arrët-de-mort
en présence de trois témoins.
À midi et vingt-sept minesNed

portes de fer à l’extrémité du corridor
s’ouvrireritet le gouverfieur eortit,
suivi de Ctiteën, Celui-ciGut die
pâleur'livide et sés traits étaient con-
tractés. Le lugubre cortége se dirigea
aussi rapidement que possible vers
l’échataud, Guitesu grgvit les dotze

‘ Aogrés d’yn pas assez ferme et on le
plaçs éh'arfièreds latraÿpe.
Aprés que’M.Hicks eutrécité une

-prière au milieu du. plus- profond
«silence; Guiteau'lut à“Haute-‘véix
“prébieurs verséts‘ du'1Dbmée chapitre
‘de l'Evangileselon Saint Mathieu,et
‘annonçaensuite. qu’il allait lire sa
dernière prière avantdemourir. Il
dut alors distinotement/ek avac‘em.
‘phasece qui'suit: - LCJ

Madorpidrepride suriiditistand
” ‘Mon Père,jem'én ais 'rhaittte-
nant vers vous et vêrsmon Sküvedr ;
“Yai eétompli fsitcheüe vous “m'a-
viez confiée et je ne suis que trop
Touro deretotirner vy vous,

« Le motid¥ n'appréc® pas encore
Ihä Mission, maisypus la : connaissez!
Vous savez.que vous m'avez -inspiré

--l'idée de-faire disparaître Garfield;-et;
quilted biti rédedlts. gus Hu. bien.

‘est 1a. lameilleurepreuve:. que cette
inspiration - venait- de voue, et, j'ai
prouvé dans monlivre, que tous peu-
vent lire, que-vous aviezinspiré cet,
acte pour lequel. je. suis -aujourdlhai |
‘&ssassiné. Je sais quien ‘Affistant
commeils le font aujoutd'iri,tegou-

Ey

votre inimitié! éterdelle, comme les
Juifs-l’ont éneourue pour avoir mis à
mort votrefils, mon Sauveur] et je
sais que votre.divine loi de rétribh-
tion frappera laNation américaine et
mes meurtrists‘"de‘lamême maliière
que lés Juifs)Cettà nation est ins-
pirée du diable. La conduite de son 

a

vernèment et detté'hatiôn’encourront

*dé'te pays'aéréun “compte  sévèté à
‘tétis'rénare.” O"PêteJuste ;ellsde-
mandait mon sing àgrands crie, ‘eh
bon que monsang retombe suralle,
Gur:cettemation et surces'bécière,
| «“ Le’présidé aArthitds$nJoho
Yet uningeat.Son“ingratitude, enyers
homme,qui l'afait te qu'il; est au-
sjourd'haiebqni :a: sauvé son «parti,
udui métiteraluite ‘ sévère detitetite”“dé
“Tetrapits © Pore JFusté'votls Hie¢dn
 nhisser,’ 9b. Yous Haves’ que jevais à
:. vOus sansaucunmauvais vouloir con:
«tre ancum tre. vivant, «Adieu,vous
~ habitants de laters,” + Tu

La lecture, une fois terminée,il se
tit à chanter quelques versets-He sa
“ memposition, | La-voixlal'mishqus à
“\plusteul'rbprisé©’ 118 pucepetidan
8rendrejusqu'anbout,1,
“Les. aidez du bourreau. luillièrent
lès jauibes -etlui -ajustèrent le ‘corde
au cou. L'exécutebr':des' hattes
‘’œuvres ut-éhfones Ensuite ‘lé’honnet
“‘Hoir sur les yeux et, fi jouer la frappe.
C'est à midi et quarante minutes que

« Guitebrfut lancé dans l'espace.”
“corps fit un'dem{tour sur Tui-méme,
‘’mäls ôn ne remarqua aucun, monve-
ment des jambes, Quarante secondes
après, on remarqua unléger mouves
ment des épaules et des jambes, dû- à
ia contraëtion des muscles. Le cœur

_Cessa de battreseizeminutesaprès la
. chute. .

Après qu’une demi-heure se fut

i

qu'il y avait eu dislocation du cou,

té. ‘John Guiteau dit que si le corps
de gon frèreest transporté, plus tard;

| en dehors ‘des. murs, les membres de
«la famille seuls. ssuront où-il ‘sera
- déposé,

L'autopsie' est corhrehcée-ln ‘pré-
gence de dix sept médécins, |
Le Cerveau pèse 49 onces ef le

: Cœur un-peu-plus de neuf, Tous les
organes-étaientdans” un état'Hormal.
Tous les médecines'accordentà dire

qu'il y avait épanchement de [ymphe
au cerveau et contractionde la dure-
mire,Awoun.d’suxneveut‘exprimer
‘@apinion ‘avant "qué ‘ Textimen soit
l'térrminé. | a . a à ;

: Washington, 30—On a constataté;
L-paratt-il;que les cerveau pesait 49%
_onces, un peu plus que la ‘toyénne,
| El'ést"bien" éotfoïrméet me “présent

| |’atieunitrkcede maladieou de, lésion
“’à Ia surface externe. Le cœuret les
: poumons sont à l’état normal; maisil
“yun léger rétrécissement de l'aorte,
“près'du'étetire117 380
defoiepèse ledoublé du poids or-
‘dingire: Autant qu'on a puen juger,
les autres. organes abdominaux sn'of-
frent rien d’anormal. ,

Tony'spurerahioion'daYon,
Tflaislà Mort arêtécausée,par léstran-
: gulatioms … +3 21 4 Last
D est robablequale.rapport des!

srédéciné tresse‘pas!soumis! sJfent
“tirérexedf prothäin. 77004

+, Grlitéäuà ‘écrit

«del’homite'dopuisAdamet
| Jusqu'à ‘la’ dispérsion dupet

$ sion du peupleJuif.
Le’ récit est rapide, net, à l'emporte
pièce. C’est un morceau curieux, 

4 |Gibbon, - -

écoulée, le corps fut détaché de la |
potence et les médecins constatèrent |

. On ne sait-où le cadavre sera inhu- |

LoMembBinvondits dès
guPHidayil Yor: ol & W Ogle

lettre caractérestique,dit: le Courrier fôrd, Jêthes O'Erien, BJ
des Etats-Unis, TL reprend l'histoire :

‘poursuit

ved LesGottiisiront leur jugemiguit 4 Tour

eacféribl, oi ‘st 57 “Celd ‘est terrible, risce sont les Pôles
bide Dietr, Cettodt cé fr00inkJCE
att”1avavession ‘db Gatheld, je
‘suisl’Homitaie dB Dieu, gt ne, Poubliéz pas,

| ’Yous‘Améridatns, êt vous hommes aupou-
> voir, “sf tons vsulez pas aller ‘en ‘enfer,
+dormleJ'uifs., Let n EL
‘Celà dat courtétraide, Maïs. c'ésf vrai,
“ l'Miëox ’vañdrait pour vous Îgigser aller
‘l’Hofime “de “Dien; ais faites comme il

. vous, plaira. . Je veux un pardon sgns con.
* ditfon"¢hr je suis nnpatriote inspiré,rien de
“plus,Hen demins,” ,,
© Jai ‘sativémon parfi et mon pays. Main-

| tenant laissez moi libre ; voit près, d'un
“an, que je,sütis en prison, ;, pourquoi y fes-
‘terajs-je plus longtemps. Lun 5 à
"Pour chaque heure queje resterai encore
“Vous vosYerrous eshommesguimegardent
phlefont “tné ‘éterhité. jeu tient ses

gomptes. Le CL
U7 (Bigné :)  ÜmapLes yuITEAD.

. S———e———. |)
=~LEPOSITION.

Le comité-de l'exposition s’est réuni
à la salle des Artisans, hier soir, sous

la:présidence de‘ M.“Alexander !Mc-
a fn ce

METh “président ‘Rb laleétüré ‘du
rapport: du, squa-gemité formé à la
dernière séance pour organiséles dif-
férents sous-Corhités et ‘pournbmmer
lés'officiers. PS
Voici lerapport:, 2 1.

Président,M Davi iB.
Vice-présidents, MM. 1A » Denjar-

dine, M P, et W Clendinneng. +.
“Trésorier, M T Corestine. ~*~

_ Secrétaires, MM, W R Salter et H
Beangrand, :

: Membres du Comité Permunéii.—MM.
© David"Morice,M P Ryan,A A Trottier,
JACantlie, Janes Sfewart, ThomasRobin

let A O Hiftthison, T0
"Membres du csnité desfinancesMM, H
ANelson, James Coristine, David Morrice,

| Robt Benny, J P Cleghorn, A Ewan,. V
Hudon, Hon À W Ggilvie, À Robertson,
“R White, À A Trottier, A McGibbon,. A
Desjardins, M P, M H Gault, M P,, BE B
Angus, J J Curran, M P, GW Stephens,
M PP, James McShane, MP P, C J Cour-
sol, MP, Mon L O Taillon, M PP, SH
Ewing, Hon Peter Mitchell, I H Starns, J
8 Shearer, J M Kirk, W Wilton, CJ Allo.
way, V 8,J M M Duff, Geo Summer et Geo
'W Sadler, oo

Membresdu ‘Oamitd'disjou ot des’amuse.
“mentg-—MM. THôtaäs Robin, Atigus Grant,
‘DE Bowie, D McGibbon, David Cathrie
“À Thon, Hübh Béékét, W Wilson W
jOgilvie"'B TPatisey, Peter Fulton, A Buntin,
R'8 White, © F Sise, James Harper, John
’Hovd;"Atex'M Perkiné et F Oôlson,

“ Membres ‘du comité des impressions, des
“avis, transports, etexcursions, ete, — MM.
R Thomas, R White, J Coristine,J Stéwart,

. Wm:Angne,JiP Whelan, H Beangradd, F

. Houde, À Fsasé, MP ; Thea Lyman, êr
;: Prowse, John. Porteons, M: ©Mullarky,. J
..C. Watson,I H Stearns, GilmanjCheney,
.'G.BBuland; Q,0-Perreanlt, et: J RDougall.
<1Membresduloombédesrévnes ilitaires,
«snlisut-ColonelySteverson, ‘Bond, White.
«head; Gardner, Campbell;Ouintét,“et
Oswald, Captaiw*MoA+thur,Major“Nott,
Major Davidson, Ald Hood, Ald Mooney,

oF

 

||:MM.John Smith 3 } Arnton, F'À Gilman,
: A Provost, DrC-J Alloway, et Lieut! Fall,
"de ln'batterie de-vatipagne. * HV.

dows agfle. diteWing: Hob & W Oglivic,HMTouCraw,
“Coghlin, “JR
P), Dr Me.

Cagsils, Hon P
on, J O Turgeon,

Hhtching, A Desjardins
-Kâchran, W O'Brien, À
’Mitéhell, JoxathadHodgs
JKWard,W Cléndinneng, W' Wilson, A
MeGibbon, CJ Alloway (VS), et’B Tansey.

Le comité des citoyens adopta una-

  



 
  

À

 

nimement ce rapport.
Le président annonça ensuite que

M, C. F, Sise s’offrait de poser un fil
téléphonique entre les bureaux du
comité et ceux du terrain de l’expo-
sition, et d’éclairer le terrain à la
lumiére électrique. me

* - Alarme au City Hall,

i

Le City Hall de New-York, dit le Cour-
rier des Etats-Unis à été sauvé. d’une. des-
truction totale ou partielle par un composi.
teur d’un des journaux imprimés au Prin-
ting-House Square. Le typo s'étant mis à
la fenêtre pour famer une cigarette, a vu
qu’un nuage de fumée entourait la base de

.la . coupole qui est au centre du toit du City
“ Hall. Ilacrud’abord & quelque illusion
" d'optique causée par un reste de mal aux
cheveux, mais s'étant frotté les yeux ef
ayantrevu le brouillard qui obscurcissait 1a
coupole, il aenvoyé un diable, ou apprenti,
donner avis du phénomène à la station de
pompiers du coin de Centre et Chambers
streets,

Les pomiers ont couru au bâtiment muni.
cipal, sont montés sur le toit et ont cons.
taté que quelques-unes de ses poutres
étaient embrasées, près de la porte-trappe.
Une demi-douzaine de seaux d’eau ont eu
Taison de ce commencement d'incendie, et
les dommages pourront se réparer moyen-
nant $50. L'origine d’un feu en cet endroit
élevé est expliquée par le fait que les boys
du concierge s'étaient amusés à tirer des
Jirecrackers sur le toit, au-dessus méme des
têtes des édiles dont une ordonnanceinter-
dit ces diwertigmemsents dangereux.

REee————

© Mort d’un brave.
 

Une foule considérable a accompagné
avant-hier, au lieu du re le capitaine
Boutmy, décédé à Boulogne, à l’âge de 76
ans. aE :
Le capitaine Boutitÿ” s'était engagé à

- l'âge de 18 ans.
À Lyons, en une seule et même année, il

sauva deux femmes dans un incendie,et
accomplit trois sauvetages dans le Rhône.
11 venait d’être nommé maréchal-des-logis
lorsqulilpandit ses‘galons pour s'engageraux-
turces d'Afrique.
Au -siége de Constantine, le. capitaine

Boutmy reçu dans ses-bras le général Dam-
rémont, frappé d’un boulet en pleine poi-
trine. Ce brave soldat, promu au grade de
‘capitaine, fut chargé de prendre, avec1,000
tirailleurs, le col d’Ismalias. Parti le pre-

 mier, il arriva sur la redoute sans avoir tiré
un coup de fusil et y planta le drapeau fran-
¢ais, Quand il se retourna, il ne lui restait
plus que dix hommes, Cette action d’éclat
Jui valut la croix de la Légion d’honneur.

Affaibli par les 88 blessures qu’il avait
reçues durant ses caïmpagnes, le capitaine
Bontmy dut prendre sa retraite à l’âge -de
27 ans. Îl‘seretira à Boulogne, où il vés

* cut 49 ans, aû milieu d'amis que son décès
a profondément affligé. 7" :

- CHRONIOUE LOCALE.

Nos gens reviennent—La -semaine ders
nière soixante-dix familles .canadiennes:
françaises, pous sont arrivéesde Cohoes,
Elles se sont. pour la plupart’ fixées St.
Henri des Tanneries. Elles ont’ immédiate-

“ ment trouvé de Lemploi & 1a fabrique de
coton de St. Henri. Cette fabrique donne
de l'ouvrage à300 personnes, ét elle en em-
ploiera le double dès que la fabrique sera

|

 

LA FEUILLEDYERABLE
Election de Verchères—Le décompte des

bulletins enrégistrés dans l'élection de Ver-
chères s’est fait hier devant Son: Honneur
le juge Torrance. Ce décompte a eu pour
résultat d'ajouter deux votes à ceux qu'avait
déjà le candidat libéral, M. Geoffrion, por.
tant ainsi sa majorité à dix-neuf.

L'honorable M. Lacoste, C.R., représen-

‘ciex représentait M, Geoffrionz:

‘Malade au lit. — Monsieur Thomas
Claydon, de Shelburne Ontario, écrit :
d’ai. souffert de douleurs dans le dos
depuis plus de trente ans, et j'ai, sans
Succès, fait l'essaie .de tous les remèdes
connues, Il n’y a pasbien longtemps on
m'a pressé de faire usagede l’Huile de Saint
Jacob. Je m'en suis procuré une beuteille,
et chose étrange, avant d’en avoir vidé tout
le contenu j'étais parfaitement guéri. Je
puis le recommander. avec confiancea tous
céx qui souffrent. Personne n’en peut
faire assez d’éloges. Con
LM WE Weeckley, aussi de Shelburne,

nous fait part en ces termes de son expé.
rience. * J'ai été la victime du rhumatiame
pendant des années. Il y a quelque temps,
une attaque sérieuse m'a fcloué au lit, et je
puis dire avec vérité que l’Huile de Saint
Jacob a produit le soulagement le plug
prompt dont je me souvienne, Je le re,
commande énergiquement & tous ceux qui
souffrent.

Revenus de l'accèse « Montréul.—L'état
des revenus de l’acoise à Montréal pou le
mois de juin 1882 est de $116,068.51. Le
montant du mois correspondant de l’année
1881 était $105,292.33 ; augmentation
pour le miois‘de juin 1882 $10,776.18.

Pour l’année fiscale finissant le 80 juin
1881 $1,301,644,19, ,

Pour l'année fiscale finissant le 30 juin

1882, $120,056.74.

let, nous est revenu d'Europe. Le chevalier
était allé en France paraffaire; on dit
même qu’il à obtenu un contrat du gouver-
nement fränçais, pour la fourniture de tra-
verses de-chemins de fer sous le contrôle du
gouvernement, ; ;

M. Drolet a été reçu labas, par le minis-
tre des travaux publics, avec infiniment de
politesse.at de courtoisie. ‘sc.’ ‘i
M. le Ministre a exprimé ses sympathies

pour la Nouvelle-France,;

Pier vm am

Noyade.—Un homme du nom de Vandal,
matelot & bord de 1a barge ¢ Eléazar”” s’est
noyé hier soir à la Pointe du Moulin à vent,
Le malheureux ; qui était employé au dé-
chargement de lu barge, avait à traverser
une passerelle fort étroite qui conduisait de
la barge au bord du Canal. Il avait tra-
vaillé toute la journée, et ilallait terminer
son ouvrage en transportant une de ses der-
nières brouettées de charbon lorsque en tra-
versant la passerelle, il fit un faux-pas et
tomba dans le canal.
. A ce moment il n’y avait personne surla
barge, et personne ne lui porta secours,
Après de vains efforts poyr sauver sa vie, il
disparut ‘sous la surface de l’eau. Aussitôt
qu’on eut constaté sa disparition on se mit
à faire des,recherches ; a minuit son cada.
vrê n’ayait pas encore été rétrouvé,

Echappé belle— Jones, matelotà bord
d’unnavire arrivé dans notre dort hier, mad
tin, s’est payé le luxe d’un sprie hier soir.
Vershuit heures, il laissa son bâtiment et se
rendit à une buvettede la rue des Commis-
saires où il ingurgitaune grande. quantité
de boisson enivrante, : …..—. + |
A une heure asséz avancée de la soirée, il

s’en revenait à son navire lorsqu’en traver-
" sant la voie ferrée il tribucha et tomba sur
les rails. Il trouva paraît-il le lit bon ; et,

“L'opérateur soutint -vaillammentt  l’assaut

tait M, Ducharme, et l'honorable M, Mer-

“l’on s'attend à sa mort:

HULES'IACOR»

ABQUE DU COMMERÇz,

1882, §1,421,700.93 ; augmentation pour . r . ESN «af 7,

Personnel-—M,le chevalier Gustave Dro,

: céNe £9 (irs

aUT
A

) LE GRAND

POUR RHUMATISME,

pendant quelques instants ; mais il avait '
affaire à deux forts-à-bras et ses forces s’é-
uisèrent. Aux deux brigands alors de le
rapper des poings et des pieds et de lui in.

On courutà l’instant phez le DrMous-
seau qui, à son arrivée, donna les soins né-
cessaires au blessé, ‘
Le malheureux est en grand danger et

Métivieravait essuyé des revers:de for-
tune etil’an croit qu’il en avait l'esprit dé-
rangé. ‘. 7 oo Ue
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EALLENAND
La Névralgie, Bciatique, Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l’Estomac,
la Goutte, l’Esquinancie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et: pour le Mal de Dents,
d’Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés, -
et pourtoutes autres Douleurs et Maux.;

Aucune préparation sur 1a terre est
égale à l’Huile St, Jacob commeremède
externe sain, certain, ‘simple et bon
marché. L'’essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tous: |.
ceux souffrants de douleurs Peuvent| |:
avoir,une preuve positif du mérite-que:
Cette médécine réclame, . ;

languesdifférentes. .

Vendue Pagéous Les Droguistés it Commer.’

» gnts De Medecines. . i.
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Canards au couple... 855à 075
do. noir, ; do weary OT Î 075

Pleuviers, par douzaine ........, bl 2 50
Béoasses, an couple. avers eres vey D€0 470 00
Pigeons domestiques, au couple.. 15 22
fondiix; apapuplo...... uel. Vu 45 à 056
lourtes, à la douzaine. ; 00. A:

0

00
LiBVrON coucsssasecérscoiva0s 0 à bCe

2, VIANDES. “> CT

Bisuf, À lé Tivre [#teak]..........0 15 à 018-

pgAja sownna à su
Jambon à. le livre.3.. 6.111110) 612 à 013

> CU  Larsreceuvecosssss 010 à:0 10
Mouton, do seein, 007 3 010
gneau, au quartior.. sees 000 à 005

Veau à la livre... .….…………rspe gs è 010
rd frais, par 100 lbs. À. 2440 en 4
œuf par 100 livres...0.0084 000

Saindeuxà la livre...…..…,…. 015 à 016
. ROSE

Ca ,DIvezs, 0
Buore d’érable, à la livre ,.:.,.. 008 à D10
Sirop d'érable, au gallon. |..." 05 à 12
Miel, à la livre . ly ocsvuid. dines 032 à 016
Œuufs frais, à la douz 23 à 025

ddock) ‘à la livre. © 06 3 0 07
Poisson frais... . iw. 0.08.4 010
Saindoux,au sea +00 000.2 1%
faindoux, par livre sait. 015 à 018
eaux,Bla Livre... nyup ifra dans 0 00 à: Q 00

Lor  NOUATLLRS. 1011 !
Dindes,dla Dorenpee0 wo à ua
indes (vieux) au co sréavele, ;, i

Dindes (jeunes) do ‘ts. 125 à 150
Qies, 0 core 200 3 300
Oies A la livre. ....... …. o0(8 à 000
Canards à la livre. . 008 à 000
Ganards, au couple ru 0a à 918
ULES ALL COUPLE. vers +r geerga vine’ )

Pouletsà In Ives...2% 000 § 016
Poulets du printentpsar couple. N M à 0 60

eae0h 1 >)conde, ah -
75°" Lécuums. 54

Pommesnouvelles au baril... 150 à 360
Patates; au 880. ugar ivan sep 0 2 & I10
Féves, parminot................. 110 A 42
Navetsjaunes par brl.....iv.... 0-00-à 000
Gignons rougés par-brl;. 58. à 650

o blanc par minot:. 28 4 000
Carottes CARRIER . 080,74 035
Betteraves  do..,. 040 3 075

| .Choux par doz.li Na 98 à 38
ORS DAL tTOBBA, +p + qaappp cose

Orangs par oaisse.5.FI 5 00 à 8, 50
Citrqn',.do + "un lé!roc21 900 à 0 00
Raisin de Malaga par, petit baril. *0.00 à 0 00:
Radis; par douzaine de paquets.. 0:00 à 0.00
-Conogmbrag Har dog. .., ijieeee.,30 00 a 0 00

Bital'No, 4 él 5Marché Bonseoogre
‘9 . te ns , ro. PE oh Do HE :

Les directions sont publiéesdans onze ' —
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"fligerles blessures les. plus graves, La police MONTREAL.
attirée par les cris de la victime réussit à : , Tu
prendre les deux individus qui se nomment M =,
Alick Campbell et Denig Harrigan.M,Bowes / LAITERIE, 3 - s
a lè bras droit fracturé etle corps couvert | _ °° ü CC Se: Le . -p- Beurre'frais, à la livre... 0 8058-0 0)blessures. Co urre salé” deLngwa 900

Tentative de swioide—Hier matin,Siméon mage AS. 016 à 0
Métivier, du No 24rue St Germain, Hoche- GRAINS. ;
laga, a tenté de se suicider, ‘ 4 Blé parmmot............. 137% 142T1s’était couché'aur un sofa, dans son sa. Pois, | arans rec areas 4 85 4.090
lon, an demandant à sa famme de bien vou- pe opeo4 8 n
loir le laisser seul, et de ne pas ‘le déranger Garrasim, do 12TE 1% à 140
de la nuit. 2, Lin, do < Leucfiesuuuo. 000 à 000

Vers 2 houres du miatin,modame Métivior Bléatode Go opin350 2 380entendit des cris de détrésse venant de la voine a lp poche. .. es 090 'à 0%
chambre où son mari s’était couché. Pléine 8 erin: ve vee 200 à 3 50

- d’anxiété, elle descendit précipitamment an Sonpar100 livres . a g 2 à I %
salon et s'aperçut que son mari baignait Son.…....1100201.2 1OS 110 à 000

Maux était coupé le gorge ne bie gLe malheureux s'était coupé la gorge avec ee À ,
un long couteau de boucher, s’inflgeant une F nedeibn deIacampagne, 5000
blessure da quatre pouces de long et d’à peu Jari dayoineiar" 2 50 à 3-50

i arme de -d'Indeé... dprès un pouce et demi de profondear, SOITAEiN pen vocgarrenneenenress es, 300 À Ê

; GIBIORE: in

   

  

  

  

  
   

 

  

  

   

 

Corrigé tons les mardiset vendredis par

P. P.POULIN & Cie,el : : Commergant,
nt yop
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Corrigé tous les Mardis et Véndredis parle

 

   

   

A : ' ! ‘ ©- en pleihe opération, i» ” | quelque temps aprés un de ses supérieurs À. VOGELER-& CIE, ; Clero du Marché Vider’ ’Le fons Der1bRial, Pre pi là gros vor Loue pr vimana0m | BOneupe 10D, 8 41048 350où go retire Madame Enault, la fameuse, fondement endormi, IL le réveilla eslo | = EeeBaleB00 8 afemme dodteur, est à l’état de siége. Un conduisit à bord. Çertes il en était temps. ‘* LA FEUILLE D’ ERABLE’|. Vaches extra..…....….:1.01250e 4500 & 60:00
. employé de 1a maison nous disait aujour. car deux ou trois minutes après un train de; | : . Yeaux, Jrequalité…ref 8 Hs à - 489
d'hui quela fqule ne cessed’envahir l'hôtel. |- fret parcovrait la voie et passait justement _ EDITION HEEDOMADAIRE DU=, | Vous, Sme QuATRéLoin pa 000Nous avons nous-mêmes encore aujour- à cet endroit où le matelot étaittombé, ! |COURRIER ' DE MONTREAL” | Mouton, Irequalité, 4 3 8 00
d’hui des personnes vepues de Saint Jean,, ; . . sf; , ] ; + - 65
même de Québec, pour demander les soins Assout brutal—Tard hier. soir, un M. L 1 ABONNEMENT:- © + / | Amex Jrequalité, ieee 2h goo
des cette femme. prodigieuse, y + |" Bowes, opérateur de télégraphe a été atta-‘| pa An. … “.… 81.00 |-Cochans, Jre qualitd. iors) 85 à 875Tr «I qué de la manidre la plus brutale par deux

|

gix MoisTTES o.no

|

Cochons me qualité. ypu carey

7

16 à °.,8,05Vol etarrestation—Vendredi dans. la nuit individus sur la rue des Commissaires, près Payable d’avandeUE on "roi Paid +
des voleurs ont pénétré avec effraction dans des bureaux de douanes. ow : [Frais do port' payés. pas l’Editeur.) PR. ons æ Les
les hangars de la compagnie de Navigation M. Bowess’en allait tranquillement chez iL (de pe 765. Editeur] - : |. Fôln; 1re qualité, par 100 botes,. 10 00-8 13 00
St Francis et ont enlevé une quantité eon. lui; tout à coup il entendit les pes de deux ; ANNONCES : ; Hoiny 2me qualité.à... d9 0Ù à 12 0

“sidérable de cigares, d’ceufs et d’autres mar. hommes qui le suivaient ; ik ne s’en in- P#F-25 cts. par ligne pour chaque insertién | |- Paille, ire qualitérn 19 à 4 a
chandises. Un enfant qui avait vu les vo-
leurs sortir avec des boîtes, donna des ren-

seignements à la police. On opéra l’arresta-
tion dedeux d’entre eux ; ils se nomment
‘James Kelly et Thomas Keegan, Us ont
“compary, cg matin devant le” dagistrat. de
“police; | Le Le ;

quièta guère jusqu’au moment où l’un d’eux
‘après l’avoir devancé, tourna sur ses talons
ot frapps M. Bowes en pleine figure ; en
méme,tqmps eelui qui était regté en arrière
so anisistait dola victimé pour la garotter. “lutte de deux contré'un.‘ ve

‘ : I

Bureau du Courriga pz MonTRéAz,|
"Il ne réussit pas cependant.Il sensyivitpre. ; L. DI DUVERNAY,

| ÉDITEUR-PROPRIÉTAIRE, | on

*

Paille, 2me [LTHHRN

! 8, rue: St.Gabriel,
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